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Ce mercredi soir
C’est associé à sa complice pianiste
LINA BOSSATTI que MARCEL AZZO-
LA, maître es piano à bretelles, ren-
dra un hommage à Jacques Brel
lors de ce deuxième concert. La so-
prano KAREN VOURC’H, nommée
dans la catégorie « Révélation ar-
tiste lyrique 2009 », se présentera
avec un tout autre registre. Les mé-
lomanes apprécieront aussi l’inter-
prétation du final du « Triple con-
certo » de Beethoven par le TRIO
WANDERER, rompu aux scènes in-
ternationales. Le concert débutera
vers 22 heures. Accès à la plage
gratuit.

AU PROGRAMME

Le nez au ciel
Le producteur Philippe Tranchet
ne passe pas une heure, depuis
quelques jours, sans consulter le
serveur vocal de Météo France.
Préoccupation légitime lors-
qu’on organise un événement en
plein air, par conséquent tribu-
taire des caprices des cieux.
Si le Violon ne passe pas entre les
gouttes ce soir, les orages annon-
cés pour jeudi après-midi pour-
raient laisser une fenêtre de tir en
soirée pour offrir le second con-
cert.

Gloire au football !
Lui-même ancien footballeur,
avec quelques beaux restes
d’ailleurs, Philippe Tranchet voue
un véritable culte au ballon rond
et tout particulièrement au
FC Barcelone de Lionel Messi.
Les joueurs du Barça avaient l’ha-
bitude, cette saison, d’écouter le
tube du groupe ColdPlay « Viva la
vida », que l’orchestre se fera un
plaisir d’interpréter ce soir.
Deuxième hommage au foot-
ball : l’interprétation, avec le
chœur du Violon, de « Zadock the
priest », de Haendel, arrangé
pour devenir l’hymne de la Ligue
des Champions. Scoop: le dit
hymne a vécu sa dernière saison.
Et qui a participé à l’enregistre-
ment du prochain hymne,
comme du précédent d’ailleurs ?
Christophe Guiot, le premier vio-
lon de l’orchestre du Violon.
« Il s’agira à nouveau d’un arran-
gement à partir d’une œuvre
classique. »

Un meilleur retour
Le public ne se sera rendu comp-
te de rien. Les musiciens, eux, ont
gagné en confort d’interprétaion
avec l’amélioration du système
de retour, qui leur permet logi-
quement d’entendre le rendu de
leur jeu. L’ingénieur son en chef
se charge lui-même des réglages
et le matériel lui-même a été
amélioré.

ÉCHOS
DU VIOLON

Christophe Guiot aura apprécié en connaisseur la virtuosité de Gilles Apep. Autre temps fort du premier concert, lundi, la performance vocale de la soprano
canadienne Aline Kutan. Au Violon, la fête est aussi sur scène. Les membres de l‘orchestre de balaïkas ont dansé... un gigue irlandaise. PHOTOS SAMUEL HONORÉ
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I
nvariablement,depuismainte-
nant quarante et un ans, on
aborde avec lui cette mythique

harangue signée Jacques Brel lui-
même : « Chauffe, Marcel ! »
Depuis 1968 et la sortie du légen-
daire« Vesoul »oùlegrandJacques,
à la façon d’un jazzman, demande
àl’accordéonistequil’accompagne,
Marcel Azzola, de chauffer, d’en-
voyerleswing.

Toutenpatienceetengentillesse,
MarcelAzzoladissipelagênedeson
interlocuteur. Cette petite phrase,
« çaaide »plusqueçanepèse,sur-
tout« venantd’unpersonnageaus-
si impressionnant que Jacques
Brel ».Çaaide,maisçanesuffitpas
non plus à rester, quarante et
un ans plus tard et après soixante
et onze ans de carrière l’un des
grands noms de la musique fran-
çaise,tousgenresconfondus.

Débutdecarrièreà11 ans
Le talent, bien sûr, explique cette
longévité artistique. L’« amour de
la musique » y contribue tout au-
tant. « J’ai eu de la chance, aussi »,
soufflemodestementMarcelAzzo-
la. « Il en faut toujours un peu. »
EtMarcelAzzolaconsidèrecomme

une chance d’avoir débuté, par
exemple, sa carrière à 11 ans. « Au-
jourd’hui,ondiraitquec’estdel’ex-
ploitation »,rigolel’intéressé,mais
à l’époque, c’était naturel. » D’une
guinguetteàl’autre,pourcommen-
cer,lepetitMarcelafaitgincherles
grands, avant d’en devenir un lui-
même.

« Un livre signé par le grand ac-
cordéoniste Louis Péguri s’intitule
“Du bouge au conservatoire”. Il ré-
sumeunpeumaproprecarrière »,
estime Marcel Azzola. Jamais il ne
reniera cette époque où il usait de
son piano à bretelles dans les bals
musettesetlesguinguettes.Maissi
« l’accordéon est moins populaire
qu’il a été », l’un de ses meilleurs
ambassadeursnepeuts’empêcher
de penser que l’instrument a con-
nu, en d’autres temps, un succès
presque exagéré. « C’était trop. Ç’a
pu lasser les jeunes. Et l’accordéon
a été tellement galvaudé. » Sans
doute par égard pour les – mau-
vais –musiciensetles– mauvais –ré-
pertoires qu’ils ont servis à qui
mieux mieux, Marcel Azzola n’en
dirapasplus.

Delamusetteauclassique
Dubougeauconservatoire…Lerac-
courci n’illustre pas qu’« un peu »

la trajectoire de Marcel Azzola, elle
l’a défini à merveille. Car « l’accor-
déon est enfin entré au conserva-
toire voilà cinq ans et je peux dire
que je me suis moi-même battu
longtemps pour ce soit le cas. » De
son accordéon, Marcel Azzola a su
tirer le meilleur, tout au long de sa
carrière.Lesplusgrandsnomsdela
chansonfrançaiseonteurecoursà
savirtuosité:JacquesBrel,biensûr,
mais aussi Juliette Gréco, Barbara,
YvesMontand,GilbertBécaud,« qui
cite mon nom dans une chanson
desontoutdernieralbum ».

À 82 ans – depuis le 10 juillet –,
Marcel Azzola a passé l’âge de se

mettre en avant et d’énumérer ses
collaborationsavecdesmaîtresdu
jazzetduclassique,dontSirYehudi
Menuhin,s’ilvousplaît.Sansfausse
modestie,MarcelAzzolaconnaîtsa
renommée,sonauraauprèsdegé-
nérationssuccessives.Luisepréoc-
cupe davantage de n’oublier per-
sonne, Médard Ferrero, le génial
professeurquil’ainitiéàlamusique
classique,LinaBossatti,lacomplice
qui l’accompagnera ce soir au Vio-
lon.Ettous« cesjeunesmonstresà
traverslemonde,jouantdéjàextra-
ordinairement bien ». Les porte-
flambeauxdedemaind’uninstru-
mentquines’essoufflepas.

Marcel Azzola sera accompagné ce soir de sa complice, la
pianiste Lina Bossatti. PHOTO RONAN CHÉREL

RENCONTRE Marcel Azzola rendra
hommage à Brel, 41 ans après « Vesoul »

« Chauffe,
Marcel ! »

« Bon, au départ, y’avait Patrice et
moi. » En 1987, Philippe Tranchet
proposeàsoncopainPatriceMon-
dondes’installersurlaplageetd’of-
frirquelquesairsdeviolonauxesti-
vants. « Moi, j’ai ramené
Christophe,quejeconnaissaispuis-
que nous étions ensemble à l’Opé-
radeParis »,poursuitPatriceMon-
don. « Ça devrait être en 1989 »,
estime à la louche Christophe
Guiot,aujourd’huipremierviolon
de l’orchestre de 70 musiciens. « À
l’époque, on devait être une dou-
zaine sur une scène avec des géra-
niums. »

Tenter d’esquisser le tableau des
interconnexions successives qui
ontaboutiàlaconstitutiondel’or-
chestre actuel relève du périlleux.
Certainsdesesmembres,d’ailleurs,
débarquent à Royan une année,

puis quittent discrètement la
troupe.« Cetorchestre,c’estunpeu
comme une équipe de football. La
qualitédujoueurcompte,biensûr,
maisaussil’étatd’esprit »,compare
PhilippeTranchet.« Etceluiquin’a
pas le bon état d’esprit ne revient
pasl’annéesuivante. »Pasdecarton
rougeauViolon.« Onvienticicha-
queétépourleplaisir,enamis.Ceux
quinesententplusamis,d’eux-mê-
mes,nereviennentplus »,constate
ChristopheGuiot.

« Onneglandouillepas »
On les entend persifler d’ici, les
mauvaiseslangues,quicroientque
cesmusicienscontraintstoutel’an-
née dans le cadre strict et cérémo-
nieuxdel’OpéradeParis,pourl’es-
sentiel,s’offrentunegrossesemaine
defarniente.« Attention »,prévient
Jérôme Pillement, le chef de l’or-
chestre,« leViolon,cen’estpasune
bande de potes qui glandouillent
entonguesàboireunebièresurla
terrasse de l’hôtel. Ça, ça dure cinq
minutespourlaphoto(sourire). »

L’airderien,entrecopainsoupas,
au Violon, on travaille sérieuse-
ment.L’exerciceserévèlemêmedes
plus délicats. Le festival propose
trois programmes totalement dif-
férents,touslesdeuxjours.Certains
solistes invités arrivent parfois le
jour même du concert. « Nous de-

vons optimiser le travail, nous dis-
posonsdepeuderépétitions »,sou-
ligneJérômePillement.Silepublic
se laisse porter chaque soir par la
performance, sur scène, des musi-
ciensduViolon,illedoitbienàl’at-
mosphèrequirègneencoulisses.
R. C.

VU DE L’INTÉRIEUR
L’orchestre repose
d’abord sur la
complicité et l’amitié

« Le Violon est une histoire de copains »

Le noyau dur actuel du Violon : Benoît Fromanger et Jérôme
Pillement (debout), Steeve Détaille, Patrice Mondon, Philippe
Tranchet et Christophe Guiot. PHOTO R. C.

Un Violon sur le sable


